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ftr ma fante.

Qa*est-oe qae Dien n'a pas fitit poar me ran* /

er I Manqoais-je de seconrs et de moyens do
salat? Que de grftces I qae de lamidres I qae de
saiates inspira|ion8 1 qae de bona desire 1 qae de
remords toucbants 1 Parents Chretiens, ^dacation
sainte, horrear natarelle da p^ch6, crainte sAla-,

taire de Diea imprim^e dans mon ccear, j'ai'

abasd de tons ces moyens ;
j'ai franchi tontes ces

bornes, j'ai 6toa£fi§ toas ces sunts d^sirs et ces

vifs remords ;
je pouviUs me saarer, et je me

sais perda. J^iltais devant lesyeaz tantdeboni
eiemples, j'en ^tais toam, ^difid; le monde
mftme me faisait des le^oos capables de me d6*

sabaser ; U m^ennayait, il me d^gofttdt, il me
presentait mille raisons de le d^tester

;
je ne

cessais de me plaindre de la rigaear et de la pe-

.

santear de son joag; je faisais de temps en
temps des reflexions sar le danger qai me Ine-

na^ait ; la mort d'an parent, la conTorsion d*an
andibe troablaient^ m'effrayaient; j^ pensais A
revenir d Dien; je.difKrais, je me rassorais sar

la resolution defai^e ad joar penitence
;
je n*en

alpas en le temps, oa j'ei| ai abas6, ^ je sois

darnn^ I

Qae fallait-il poar me saaver 7 ^61a8 1 soarent
beaacoap moins qae je n'en ai fait pour me per^

dre. Abl si tel jour, dans telle occasion, j>Taif
Buiyi la lumidre qai m'6clurait ; si j'arais pro-

fit6 du bon moment qui me p6n6trait ; si j'araii
" de cette retraite oA Ton m'inTitait ; si, o>^

jour de solennit^, j'avais approch^ des sacre-

mens comme j'y 6tais port^; sij'arais fait i Diea
le laorifioe qa'il me demandai^ aotaellemeiit jt


